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montgnes intermédiaire. Nous n'insistons pas sur avaner a cause de l'épaisseur des forêts, nous traver-
l'inuuense importance de la vaste voie de navigation s.nes le Lonalaba et poursuivimes notre marche sur
intérieure ainsi ouverte. M. Stanley lui-mêmeengage la rive gauche à iravers 'Oukosou nord-oriental
fortement Anigleterre à, y imettre eIn avanît et à en Les indigénes nous barraient la route, nous hîarte-
prendre poersseon, coiie éant la puissance li plus laient jour et nuit, nous tuaient ou ious blessaient
propre là développer le commerce et a répandrv la des honmmes avec des flèches mîpoisonnées. Nos
civilisation d'une mImière tllicace et honorable. luttes à travers ces régionls cannilibales devin reni

huis une dec ses lettres au Daily Tf/egraph, M. presque dèsespérVes. Nous tehiions d'apaier les
Stanley décrit ainsi le début de son périlleux voyage sauvages par ha doueur et à l'aide dle cadeaux. Nos
u la grnatde rivière cadeaux étaieni refusés not re conduite patienh.

Nous comnençâmes pal monter notre fidèle éaient prise par nuix por de la pl>tronueri.
bateau la Ladly-/ice, et en deux hmeures il fut lancé " Pour rendre notre position elicore plus dpdo-
pour lapremièrefissur le Loulahba. Ma tente lut rable, notre escorte de 11n hommes engagés à
installée tout prés diu bateau. Un terrain conforta- Nvanoué refusa d'aller plus loin. En mnèîme temps.
blemnent îraz7omînné de jeunes herbes invitait au repos. les indigènes tentèrent un grandl el'brt lur nous
De ce point, je pouvais contemupler à l'aise la cahne étraser d'un seul coup. Nous nous défendimes;
et majestueuse rivière et le pittoresque paysage mais il n'y avait qu'un moven d'échapper t notre
d'aleniour, des iles d'éternelle verdure et de lonunes position désespérée, à moins d'accepter l'alternative
et hautes murailles de grands arbres au feuillage Ie baitre en retraite ei d'abandonner l'o'uvre qilue
sombre. C'est là que nous primes la résolution de àc nous avions coa nnnc'e : e'était de fiire usage de
plus abandonner le Loualaba, jusqu'à ce qu'il nous nos canots.
eût evél ou il allait. J'assemblai tons nmes !rens . Bien que sur l'eau nous eussions uvau nge
et mon escorte arabe et, luir montrant la .rindte décidé sur les sauviages, chaque jour dle marche
grande rivière, dont la vue et le mVstérieux m'avaient néanmoins n'était que la Tépétition de ce que noys
monté au sumzmun dle 'enthousiasine, je leur dis,: avions en la veille. Ce fut une lut te à outrance.

l Ce grand cours 'eau a coulé ainsi dès l'origrine nous lançant à corps perdu ait courant lde la rivière,
à travers les sombres et sauvages territoires qui essuyant chaque jour de nouvelles attaques. jusqu'a
sont devant nous, sans (ue jamais homme, blanlcc ce que nous nous trouvassions arrêtés par une sé.rie
on noir, ait su où il se rendait ; mais je vous le de grandes cataraeles, au nombre de eing, peu

"Us solenîelent, Dieu a voulu que cette année éhoitnées les unes des autres. au sud et au niord 'le
cette Tivière fût connue sur toute sa longueur et l'équateur.
révélée au monde. Je ne sais ce qu'il y a devant " Pour franchir ces cataractes, il nous fallut nous
nous; nous pouvons rencontrer ties peuples très-hos- frayer notre chemin à travers 13 milles (20 kilométres)
tiles; nous pouvons souffrir de la faim ; nous pou- d'épaisses forêts et trainer sur le sol nos dix-huit
vous mourir. Nous sonmnes dans les mains de la Pro- canots et notre bateau d'exploration, tout en déposant
vidence ; j'espère pour le mieux. Comme nous ne souvent les haches pour recourir aux carabines, afin
Venons pas pour fatire la guerre, nous pouvons de nous défendre à mesure qu'on nous attaquait.

' nous faire les amis des populatiois. Nous avons Après avoir dépassé ces cataractes, nous fiies unie
assez de choses avec nous pour, avec dt soin, aller longue pause pour nous remettre de nos iltigues.
longtemps, et acheter l'amitié des ches. Vous tous " Au 2e degré de latitude septentrionîale (1), 1
qui mn' accompagnez, vous devrez done bien vous gnmd Loualaba quitta sa direction presque pilini
persuader qiue Je ne prétends quitter cette rivière nord pour obliquer au nord-ouest, puis à l'ouest, puis
que quand j'aurai atteint la mer. Vous m'avez au sud-ouest, présentant alois un vaste courant de
promis à Zanzibar, il y a deux ans, que vous me 10 milles (16 kilomètres) de largeur, enbarrassé d'iles.
suivriez partout où, je voudrais aller pendant deux Pour éviter une lutte épuisante avec tait de tribus
ou trois ans. Nous avoms encore une année devant d'intraitables cannibales, nous eûmes à rainer entre
nous ; mais je v-ous avertis que nous atteindrons les iles jusqu'au nuoment où, poussés par la laim la
la mer avant que l'année soit révolue. Tout ce que IuIs inexorable, après trois jours passés sans aucune
Vous avez donc à ,'aire est de dire A la espèce de nourriture, nous résolûmes d'en linir et di
volonté de Dieui! " et de ne suivre." piquer droit à terre sur la rive gauche. Par bonihîeur,

Les jeunes gens, au nombre d'une cinquantaine, nous rencontrAmnes une tribu au courant du eonummerce.
'avancèrent sans hésiter et crièrent : A la volonté "I Ces gens possédaient quatrc fusils de la côte

de Dieu ! " ajoutant :" Inliallah! Maitre nous te occidenîtale, ot ils appelaient la grande rivière
suivrons et ins atteindrons la ner! " Mais les plus
vieux avaient des ippréheiisions et hochérent grave-
ment lar tête. i ius quie Stanley. en onLstuiut la te de son itiné'rair.

, fii passer la parti lin plu et'le itrinunio du C par li.1 l
tecourant encore aux commrnunications adressees aun,< ord, uini cat<3 plus récent dl'eertan, et resiiit le L

au )ai/y Tc/cgraph par M. Stanîley, nous trouvons discussion des domiiuientis pr'cèemnt recuteillis, iit remonter
le saisissant aperçu suivant des dangers multiples eenmme partie luneue pi r -30ode iaui. Pour eiter

.,des e<reurs faci les à ' exluiner dln< ine des dlillcultes di voyaiges
que lui et ses fdoles compagnons afFrontèrent avec d'exploration, loconndani .1ucIov, 1l 'istitut, il invent un
it de bravoure ', (inrment pprlatir ingånieux por Ili dtermination desitiner.Ires et

Nous quittâmes Nyangouué le 5 novembre 3870, '"j" °" go ' * 1 <<an l?? doyas d''c'1plor11nn pn o ', .
à 1' N ,st<'<nent am traev lle ir cnt Nee poumannteur, rojet àl<ui c u1e8 onnn-voyageant par terre àt.ravers rega.'1' Ne poutvant caion, c' l'AcandOui der, se lenn"s le lï.vri'cr dernier (l57$8)


